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CAUSERIE

(I>our le SANMEDI)

De qluel sujet vous entretenir?' Des plaisirs de
la saison ?... Il n'y en a aucun.: le matin, vous

piartez emmitouflés jusqu'aux oreilles, le midi,
vous évitez, les Ilaques d'eau, et le soir, il vous
faut un parapluie. Depuis près de deux mois les
raquettes sont abiandonnées à leur sort, les glis-
soires publiques nie sont plus que des fantômes,
et le patin ne décrit ses arabesques que dans
imagination. Ainsi, parler (les plaisirs, ce serait
un moyen de nous attrister, cii nous les faisant
regretter. Oh ! mnais j'y pense, causqons donc
<les grandes promenades qui s'accomtplissent chta-
que jour à travers lat ville, dlanis toutes les dirpe.-
tions et sur toutes les rues.

Miaison di lou1e,'
Alions, lie vous ijîttez pas cin colère, ne frois-

sez paLs cejournal, surtout, ne le jetez lias ait feu,
pour lat seule raison (lue ce texte, nion con-
tent (l'orner les portes3 et les fenêtres, ose encore
s é,tatler ici, devant vos yeux. Je nie conteste pias

<qu'il vous occasiotnc bien (les ernrnuis, lorsque,
sur sa propre irnvitttion-lîlen entendue -votre
logemient est la pi-oie (les curieux (dont v'ous "ui-
(lez vous-même les pas... par politesse, et mnêmne
par prudence (rnère (le la sûreté). Je rnîe nie lpas
non1 plus qu'il Soit pourn- vous lat cause (le b>ien

de Zatg, losîc ojours sur sa muette iii-
vitation, vous grnavissez des escaliers internaî-
rnables, pîour- red(escendlre ernsuite avec iti espoir
de rnmoirns. Miais il faut être clérnment ernvers lui,
car quel) e'st celui (lui conrnait au juste sa signîli-
cation

Depunis trois ans, un pauvre journnalier occupe
le riêrnîre logemnrent. Miais voilà qu'un ltrl ro

priétaire s'avise (le faire une inspection géné-
raie ; (depuis longtemips il rumine dans son esprit
urn moyen de se déblarrasser (le ce locataire. Or
perndalnt sa visite, il ap'erçoit sur le rnmur deux ou
trois clous, protestant (le lat violence avec lat-
quevlle orni les a eîîfonc-é Et le prétexte est tout
trouvé :-Commenît 1 Un locataire qui dlégrade
mles murs! Vous aurez à quitter' ce logis au mnorns
de rnmarn.

Le lerndemîairn vous pouvez lire cei toutes ]et-
ti-es. :jlbtistii à luîier. [ci, cette phrase al lat
signification (le sévérité, d'injustice ; (Aîle semible
dlire . "lLe pripriétaire (le cette mrnaison rie con-
liait iii lat pitié, ni lat loyauté, ns'erntrez pas." Et
c'est à (lui entrera le prernier.

Il y a, dix ans que vous n'avez pas éprouvé les
tracas, les fatigues, les ennuis du dénènage-
mient : par conséquent, il y a dix ans que vous
vivez hieureux. Maisne voilà-t-il pas que votre pro-
piriétaire se muet cri tête d'augmenter ses loyers
E ncore, s'il était raisonnable, vous vous soumet-
triez a ses conditions ; niais il vous demande un,
pirix exîtorbitant, allez-vous l'accepter') Natu-
rellenient ntien, vous préférez lérniiénager ; et dès
le jour suivant, vous pouvez voir vous-miênie, à
lat droite <le votre porte, ces mîots inmmnortels:
liaisoit t lou7,«.

Ils semrnblent lire : lFuyezi cette dlemîer-e,
l'amrnbition plane sur elle, rn'entrez pas." Mais
rnîral leu reusenîeii t, ils ie pe'uvent être comîpris, e't
votre logemnrmt est biierntôt enîvahii par toutes
sor-tes de gens.

Vous êtes propriétaire, et' vous lie pouvez
parvenir à vous faire payer de l'un de vos loca-
taires. Commrne l'année a été très fructueuse en
fait de réparations, elle ne l'a pas été pour votre
capital. Puisque vous lie pouvez pas mîêmnie reti-
rer urn centin du locataire en question, vous
l'avertissez sans préambule ni détours qu'il aille
s'établir ailleurs. Et sur le haut de sa porte v'ous
mrnettez délicatement les célèbres miots : liaitou à
loiiei. Ici, ils signifient: "lEntrez, vous trouve-
ici un bont propriétaire ; il est danîs des emrnbar-
ras pécuniaires, venez à soL secours en louant ce
logis, entrez." Hélas ! personne ne comîrprend
cette touchante invitation, et personne n'erntre.

Vous avez un locataire qui fait chaque soir un
tapage d'enfer, chtez lui - ses voisins sonît venîus
vous porter pilainte, vous l'en avez averti, msais il
rn'en devient que plus insupportable. Naturelle-
tient, vous lie pouvez l'endurer plus lonîgtemîps,
vous l'envoyez promener, et vous apposez sur sa
porte les mnîots populaires ; liaisoib i loi'-r. Cette
fois erncore, ces miots possèdent une granîde force
d'éloqjuence. II Entrez, mîesdamîes et miessieu rs,
vernez visiter- ce logeirnent, il est très conuforntable;
le propriétaire est le mnîeilleur homme du mionide;
entrez, entrez." Et l'on passe, sans se rendre à
cette pressante invitation.

Oui, je le répète, qui conînaît la signification
de ces miots qui frappent nos yeux si souvent ?
Si l'on se donrnait lat peine d'approfondir les
choses, que d'actionîs inconnues ne nmettrions-
nous pas au jour 1

,Je l'ai déjà avoué, ceux quii se préparent au
démuiénagemnit sont sujets à bien (les ernnuis. bien
des fatigues, lorsqu'il leur faut recevoir les per-
sonnes qui ont eu l'idée bizarre, saugrenue, de
visiter le logemnit. Il eii est de même pour ceux
qui ont eu lat mialencontreuse envie d'affichier sut'
leur porte ces quatre mots bien connus ; iaison
de' pension pri vée.

Et tenez, il îî'y al pas plus d'un mnîois, deux
disciples d'Esculape flânaient sur les rues, coin-
lie c'est d'ailleurs un peu l'habitude de tous leurs
confrères.

-Dis dlone, s'écrie l'un <'eux, J'ai froid ; n'au-
rais-tu pas quelqu'aini dans les environs, chez
qui nous puiissons aller goûter les bienfaits
de la chsaleur

-Je crois que nion. m rais tiens, regarde
dclt, voici unie maison de pensiomn, c'est unie
occasion magnifique, enttrons la visiter.

Et la proposition est aussitôt exécutée. Ils
examnent les chtamtbres, discutent sur- le prix
avec la tusîntresse de lat imaison, font des reiar-
ques et des objectoas futiles ; bref, ils simiulent
le désappointenment, et ils sortent enchantés de
pouvoir continuer leur promenade, sans ressen-
tir davantage la rigueur- du froid.

Aux intéressés à chercher le remède.

CARTOCHmE.
Monstréal, '24 Mai-s 1890.

JALOUSIE DE MÉTIER

A. -Tiens le D)r le. va mtourir.
1.-Cependant le Dr X. l'avait tr-aité -avec uit

succès épatant. Je l'ai vu il y a quinze jours
il était complètemenit guéri.

K.-C'est bien ce qui le rendait furieux, cal
il croyait sax mtaladie irncurable. Tii comni-ids,
lui qui jalousait déjài le Dr X., il a réussi à obte-
nir une rechute, pour avoir raisont.

LETTRE D'UN BERGER A SA PROMISE

(Po147 le SAMEDI.)

C' est pour te dice, 'i v<,rille, aussi b ien (Illîe je lpeux,
Que je t'aimeî toîijiiirs, et (Iue je fais des v"-îî-x
l'ourr tst. La mrniennme est, gràceà~ Dieu, trvs bornne
E't je porte touijours le mniédailloni d'Y voiiic.
.Je l'cirniliiasse souvent qjuand au pied <les cô)teatux,
(Commîîe le Bii pasteur je garde ilues troupeaux.
'iu sais, ce Boin l'astcu- erntoli-é (lu lumniièr-e
Que Pl'ui voit cil ouavrant toit livre île pière,
Sur- le preilier feuillet. Et je penise au lion tempiîs
Oit j'étais au liaiuieau, quaind veiiait le prinîtemips,
Et (Illre je te par-lais au soi-tir <le lat iiiesse.
'ru ii'as pas oubîlié, nî'est-ce pas, la promiesse
Que- tii uIl lis lin joui-, perndant lat feniaitir)iI,
Alors qpie te glantais dlans les cliaipsài Lonisoii
Tu t'eil souvienîs ? Assis sur lat plus grosse gerbe,
Nous parlions tlit départ, et toi, d'uin au- superbe,
Tu tu ii le sermnient (le mnî'attenîdre toujours,
Et de rester iffl11le à ntos clié-res aour-s.
Ais! ccrnîîîîe ce joui--là je te trouvais jolie
Pas ],'e;t besojin, vos- 1,0 seiient qui nous lie,
Car je t'aime lbienu, va ; et quiand viendira l'instant
D)e r-cvoir le liarileail que je regrette tant,
Commîrîe j'ir-ai v-ers toi <l'ait pied léger, Yvoilie
Tii te so)ti'ieiis enicor île la, belle «\ildo)Ile,
Eu sor-tarît. (hit village, au déètourit uchiemin?
NOUS irons lat pr-ier, nous tevtant par la nin.
Et puis nious caîse-ons, le soi-, nui eoui île l'âtre,
'foi (le tes vieux pa-rnts, et rnîîoi dit palivre pàtie.
J1 ai le cSureiiî en ser p Irl te dire. ' At rev-i-,"
Quîand tii ver-ras u ciel s'allumer, vers le soi-,
Unie étoile br-illarnte et toujours lat premiière,
'Dans le fonid île toit cii-tir redis uuuue prière
potur toit pau-re pi-oiiiis Cril pays étranlger
C'est lat inôtre, vois-tui, l'Etoile dit llerger.

M'AcL V'%xy.
Morntréal, mars 1890,

THEATRE- ROYAL

Le Théâtre-Royal continue de se distinguer
dans le choix des troupes qui y jouent chaque
semaine. Le public s'y amuse et le bon goût qui
se conîplait dans l'art dramatique n'est jamais
froissé des représentations du Royal. On sait que
le public aime les pièces intéressantes où la
morale n'est pas en danger, et de fait l'on offre
du dranme et de la comrédie de haute volée qui
plaît au goût sans blesser les moeurs.

Encore cette semaine, la pièce qu'on a repré-
sentée : "lThe two Jolîns," a eu plein succès.
Bons acteurs, rôles bien irnterprêtés et rendus
avec beaucoup de naturel, décors splendides et
costumes de luxe, tout est de nature à satisfaire
l'auditoire le plus exigeant. La foule qui se
presse tous les soitrs au Royal est la preuve qu'on
sait l'intéresser et la charmer. Cette piùce sera
jouée le reste de la semuaine.

La semaine prochaine on jouera au Royal> une
coniédie des plus airnmables : "lDot." Ona aura le
plaisir d'entendre 'Mlle Florence Bindley, qui a
fait fureur aux Etats-Unis.

COMPOSITION A 5O CENTINS DANS LA

PIASTRE

Rupture d'amîoureux
Elle, (faisant la trgde-eîeîzce coeur

que vous nie donanâtes.
Lni.-Noî, pas tant que cela ; faisons (les

conressions. Rendez-mioi seulement nion diamnant
et ntous serons quittes.

ESPÉRONS

iljsjteuî. (à un inistre iiiéttlidste). -Mion-
sieur je veux vous parler à propos de cette bête
puante de Joncs...

Le >nî,iiis&ec-Alloiis ; il ne faut pas se servir
(le mîots pareils.

Le visiteuî.-Que voulez-vous '1 C'est un
htommtîe imîpossible. Il emîpoisonne nies chiens; il
fait des histoires sur' nion compte ; il va nie faire
mourir.

Lp4itnistire.- P;tieittez, iton amni ; le crine a
toujours son chîatiiint. Il sera bienitôt puni. Si
ce ns'est pas dans ce mionde-ci, ce sera dans
l'autre.

Le visileu-. -Tout ça c'est bien bel et bion
mnîais si le miécréant veniait à se cornvertir sur sois
lit de moi-t!

Le mnistre.-Non, non, espérons pour le
mîieux.


